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À PROPOS DE L’AUTRICE
C’est parce que la fin d’un roman emprunté à la bibliothèque l’avait déçue que Denise Lynn résolut un beau jour de se mettre à l’écriture. Une décision dont se félicitent ses lectrices depuis lors !



Prologue
Palais royal, 1169

La mort envahissait peu à peu l’espace confiné de la chambre. Inexorablement, elle glissait vers le grand lit surmonté d’un large dais qui trônait au centre de la pièce. Comme une volute de fumée montant d’un encensoir incandescent, elle se balançait dans le courant d’air léger, enveloppant lentement mais sûrement toute la pièce de son souffle amer et glacé.
Un souffle qui gelait le sang de Hugh de Ryebourne, l’esclave favori de Sidatha.
— Oublie ta colère et ton chagrin, mon fils. Laisse-moi les emporter dans la tombe et permets à ton désir de vengeance de mourir avec moi. Pardonne et oublie.
Hugh s’agenouilla à côté de son maître, les doigts serrés sur les documents qui lui donnaient sa liberté, ainsi qu’à ses trois compagnons de captivité.
— Je ne le puis, père, répondit-il. C’est impossible. Ils m’ont trop pris pour que je pardonne.
Oui, on lui avait tout pris, en effet, la nuit même de ses noces. On l’avait privé du plaisir de découvrir le corps de sa femme d’abord, de sa liberté ensuite, et, par-dessus tout, de son héritage, de son avenir, de tout ce qui faisait sa vie même, avant de l’affamer et de le torturer atrocement. Son innocence, ses rêves, il n’en restait plus rien, plus rien du tout. Et tout cela à cause du mensonge d’une fille vaniteuse.
— Mon fils…
Hugh tressaillit quand Sidatha plaça sa main frêle et ridée sur son cœur.
— Souviens-toi de tout ce que tu as appris ici.
— Je vous le promets, père, répondit l’Anglais sans cacher les larmes qui coulaient sur ses joues, en hochant la tête et en prenant dans sa main celle du vieillard.
— Tu seras toujours le bienvenu ici quand je ne serai plus.
Hugh n’objecta pas mais il savait que rien n’était moins sûr. Le fils de Zirta, l’une des nouvelles concubines de Sidatha, le haïssait. Aussi Hugh avait-il intérêt, pour sa propre sécurité, à quitter le palais avant que le pouvoir n’y change de mains. Pour autant, il ne voulait pas faire peser ce fardeau sur les derniers instants de Sidatha.
— Je le sais, père, mais je dois rentrer chez moi, se contenta-t-il de répondre.
Il aurait été facile de demeurer ici et de continuer à vivre la vie à laquelle il était habitué désormais, n’eût été la présence de ses ennemis. Mais l’Angleterre lui manquait, finalement. Et s’il lui restait un avenir, il fallait d’abord qu’il reprenne le fil du passé qu’on lui avait volé jadis. Certains avaient une dette envers lui qu’il comptait bien leur faire payer de gré ou de force. Au fond, il ne vivait plus que pour cela.
— Chez toi ? Ne t’ai-je pas donné beaucoup plus qu’un pays, mon fils ? Tout ce que j’ai fait pour toi ne compte-t-il plus ?
Hugh regarda l’homme qu’il avait jadis haï avec passion et qu’il s’était finalement surpris à aimer, malgré les brimades et les vexations que sa situation d’esclave lui avaient imposées.
— Vous savez que ce n’est pas vrai, père. Jamais ma gratitude ne pourra compenser ce que je vous dois.
— N’est-il rien que je puisse dire pour te faire changer d’avis ?
Hugh grimaça de dépit, tiraillé entre son orgueil blessé et son désir de rassurer le vieil homme.
— Non, souffla-t-il enfin en secouant la tête.
— Dans ce cas, promets-moi une dernière chose, mon fils, supplia Sidatha en poussant un profond soupir.
— Tout ce que vous voudrez, père.
— Dans ta quête de la vérité, tâche de ne pas faire de mal aux innocents, l’exhorta le vieil homme d’une voix qui se brisait.
Hugh savait parfaitement qu’il restait peu de temps et que la femme de Sidatha, Halona, attendait au-dehors qu’il quitte le chevet de son époux. L’heure n’était plus aux discussions.
— Je vous le jure, père. Dans tout ce que je ferai votre sagesse me guidera.
— En ce cas, va, mon fils et sois béni, souffla Sidatha avec un vague sourire.
Hugh s’inclina devant le vieil homme, se penchant sur lui pour l’embrasser sur le front.
— Et vous, mon maître, mon père, que le grand voyage vous soit doux.
Il se releva, essuyant rapidement les larmes qui perlaient à ses paupières avant de quitter la pièce, puis s’effaça pour laisser entrer Halona avant de se diriger tout droit vers l’entrée du palais où l’attendaient ses futurs compagnons de voyage.
En silence, les quatre hommes franchirent les remparts, abandonnant du même coup la ville et la civilisation.
Les jours et les nuits à venir s’annonçaient éprouvants : il leur faudrait trouver la force de mener à bien ce long voyage. Quant aux provisions, la nature se chargerait de les leur fournir.
Pour Hugh, la liberté retrouvée avait un goût doux-amer. Néanmoins, la perspective de la vengeance suffisait à lui donner de l’allant et du courage.
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DENISE LYNN
Les feux de la passion

Poitiers, 1169

Mariée adolescente a un tout jeune homme qui s'est
enfui sitdt aprés les noces, Adrienna a grandi sans jamais
connaitre ni rechercher |'amour. Jusqu’au jour ou, a
la cour d'Aliénor d'Aquitaine, I'arrivée d'un chevalier
diaboliquement séduisant fait trés vive sensation. Un seul
regard de |'étranger... et Adrienna se sent consumée,
animée d'une faim nouvelle qui, désormais, ne va plus
lui laisser de repos. Et, tandis qu’elle réve en secret de se
donner a lui, voila qu’elle découvre avec stupeur que ce
prétendu étranger n'est, en réalité, pas un inconnu pour
elle. Il s'agit... de son époux, Hugh de Ryebourne, plus
viril, plus impressionnant qu‘autrefois, et qu’elle croyait ne
plus jamais revoir!
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